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La plus for te vente 

Pour ou Contre 
= l a Terre = 

0-O-<M>-O-O-©-0-O-O-0-0-O-0 

Pourquoi il faut venir en aide 
à la culture du blé 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

© 1.V5 un ouvrage très documenté intitulé 
t Pour ou Contre la Terre », qu'il vient 
d'éditer chez Hachette, M. Victor Boret, 

•»»— sénateur, ancien ministre, traite entre 
autres questions, la situation critique qui est 
laite aux producteurs français de blé. 

Tous les agriculteurs de la région du ?:ord 
«ivent l'appui spontané qu'a apporté te 
JtEVF.lt T>U NOBD o la culture, en dotant <ie 
prix très importants en espèces, en plaquettes 
et tn médailles le Concours National du Blé 
organisé par Le ministère de l'Agriculture, 
\niliauve qui lui a valu le» fèliclt nions per-
tonnelles de M. Jean Hennessy, ministre de 
l'Aqruulture en fonctions. 

On ie lira donc pas sans intérêt l'extrait, 
ri-drtsoiis reproduit, du livre de M. Victor 
Boret : 

Une toute récente communication faite ai 
f. Académie d'Agriculture par M. Brétigniere, 
professeur a l'Ecole de Grignon. concernant 
Ja, ferme extérieure de cette Ecole, dont 
ta. comptabilité est des plus rigoureuse, vient 
Jeter des clartés nouvelles que beaucoup de 
Citadins auront profit à méditer, 

Les frai* de la production paT hectare en 
1927 (comparés aux frais en 1026) s'établissent 
ainsi : blé, 3.597 fr. (contre 3.095) ; avoine. 
8.763 fr. (contre 2.581) ; pommes de terre, 
6.599 fr. (contre 5.893) ; betteraves fourragères, 
6.255 fr. (contre 5.416) ; betteraves à sucre, 
6.678 fr. (contre 5,584) ; luzerne, 1,616 fr. (con. 
tre 1.097). 

Prenons le cas du blé. par exemple. 
L« comptabilité de la ferme de Grignon 

nous montre que les frais de production par 
hectare de blé ont progressé an cours de ces 
dernières années de la façon suivante : en 
1924, ï.349 fr. ; en 1925. 3.021 fr. ; en 1926, 
3.095 fr. ; en 1927, 3.597 fr. 

Ces chiffres font apparaître une augmenta
tion des frais à l'hectare de plus de 53 % en 
quatre ans. 

Or, d'une par., le résultat quantitatif de la 
récolte de 1927 est considérablement inférieur 
à celui de la récolte 1924 ; en outre, le prix de 
vente moyen de la récolte 1924 n'a pas subi 
une augmentation proportionnelle a celle des 
frais de production. En effet, le prix moyen 
du quintal de blé (cota, officielle, prix du blé 
rendu i Paris) pour la période allant du 
V août au 31 juillet 1925, ressort à 123 fr. : 
pour la période du 1» août 1927 au 12 juillet 
1925. il rassort à 162 fr., soit une augmentation 
de t> & 

A titre de .complément documentaire, nous 
croyons devoir également reproduire ci-après 
les chiffres d'une exploitation rurale du cen
tra <1s la France, dirigée par ce grand ami des 
Agriculteurs qu'est M. Riverain, président du 
Syndicat des Agriculteurs'du Loir-et-Cher. 

De leur examen, il se dégage que 1» culture 
de 20 hectares 50 de blé et de seigle s'est sol-
idée par une perte de 1.558 fr. 75. 

'Celle de 35 hectares 30 d'avoine a laissé un 
prof*t Lie 593 fr. 26. 

C '!!( de 20 hectares de prés a laissé un 
profit de 7.652 fr. 90. 

Celle de 7 hectares 50 de luzerne a laissé an 
|> refit de 277 fr. 05. 

Celle de 3 hectares de trèfle a laissé un pro
fit d& 4.362 fr. 65. 

Celle de 5 hectares de haricots a laissé un 
profit de 325 tti 35, 

Par contre : 

Celle de 7 hectares de sainfoin a causé une 
.perte de 973 fr. 85. 

Ctlle de 2 hectares 50 de betteraves a causé 
pne perte de 6.749 fr. 65. 

Celle de ï huçtare 30 de pommes de terre a 
cause une perte de 3.434 fr. 25, accusant ainsi 
respectivement un gain de 13.211 fr. 21 et une 
perte de 12.708 fr. 50. 

Soit, au total, un bénéfice net de 502 fr, 71, 
pour une exploitation de nd hectares, qui 
Jouissait d'une force hydraulique gratuite de 
10 IIP, utilisée pour les besoins de la ferme. 

Il convient encore de remarquer que la 
culture des céréales a laissé un déficit de 
064 ir. 49 et que celle des prés, luzerne et 
trèfle Incarnat a laissé un profit de 12.892 
francs 50 et que la culture des plantes sar-
ciées a entraîné un déficit de 9.959 fr. 85. 

La conclusion est que les résultats sont peu 
encourageants et qu'ils seraient sans doute 
bien plus décevants encore dans une exploi
tation moins bien dirigée. 

Il convient donc de mieux défendre les Inté
rêts des agriculteurs en leur assurant des prix 
plus rémunérateurs de leur dur et incessant 
labeur. 

Victor BORET, 
Sénateur, ancien Ministre. 

Le drame du train 
Lille -Gril 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Au cour» d'un long interrogatoire 
le chauffeur Fauquenois proteste 
dt\son innocence. L'accusation et 
la défense, conviennent d'une 
nouvelle confrontation générale 
et reconstitution sur les lieux 

de l'accident 
O-c-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

( D E N O T R I ENVOYE S P É C I A L ) 
te drame du train de marchandises SOOf 

qui se déroula dans ta soirée du 50 avril der
nier entre. Thezy et Boves ne semble pat 
s'èclaircir encore. Cest hier dans le cabinet 
de M. Kérambrun, juge d'instruction, à 
Amiens, qu'eut lieu le premier interrogatoire 
du chauffeur fauquenois Jean, inculpé du 
meurtre de son compagnon, le mécanicien 
Latteianant du dépôt de Tourcoing. 

Malgré le rude assaut subi. Fauquenois nia 
et maintes fois clama son innocence. 

« Que voulez-vous que je vous dise encart 
de plus que je n'aie déjà dit, affirmait le 
chauffeur, je n'ai pas tué, je n'ai jamais vou
lu tuer et je n'avais aucune raison de le faire. 
Si mon compagnon est mort de coups reçus 
sur la tête, cherchez-en ailleurs les causes-
J'ai dit et je soutiens ma déclaration anté
rieure : tatteignant, sans me prévenir — il 
ne le faisait jamais d'ailleurs — «'est déplacé 
pour aller au fourgon dortoir qui suivait le 
tender. H est tombé, j'ai entendu un cri ; 
quand je suis allé pour lui porter secours il 
était mort, et le convoi lui était passé sur le 
corps. • 

Cette version fut donc une fois de plus sou
tenue hier par Fauquenois en présence de ses 
défenseurs Mes Escoffier • et Phalempin. de 
Douai. De son côté. M- Kérambrun. juge d'ins
truction, usant de toutes les armes qu'il te
nait en son pouvoir, essuya pendant deux 
heures 15 les fermes dénégations de l'inculpé 
qui, très calme, répondit aux questions po
sées avec l'assurance d'un homme qui attend 
un non-lieu. 

t'accusation et la défense restant sur leurs 
positions, le juge, à la demande de Mes Es
coffier et Phalempin décida alors une recons
titution du trame et ta confrontation sur les 
lieux des témoins avec l'inculpé. 

C'est seulement là qu'on pourra « travail
ler utilement -et faire, éclater la vérité dan*, 
cette mystérieuse'est tragique affaire. 

Ceci dit, voyons maintenant tes deux thèses 
en présence. 

Crime... 
On connaît celle de l'accusation. 
Frappé à coups de marteau sur la locomo

tive allemande 4558. qu'il conduisait, Lattei-
gnant, la nuit du 30 avril, fut tué et jeté sur 
les voies entre Thézv et Boves, où on le trouva 
horriblement abîmé. 

Dix à douze coups de marteau lui auraient 
été portéts A, la tête, dit le rapport médico-
légal. 

Or, Fauquenois, avec qui il était, paraît-li
en mauvais termes — des cheminots l'ont 
laissé entendre — fut le seul témoin. 

«• Qui d'autre que lui pouvait luer Lattel-
gnant sur un trais marchant à 38 kilomètres 
A l'heure ? disent les magistrats instructeurs. 
. » Qui. d'autre que Fauquenois, aurait pu 
c balancer > le corps du mécanicien hors de 
la locomotive 7 Et qui d'autre que Fauquenois 
pouvait après, avoir paussé le cadavre sur les 
voles afin de faire croire à un accident T » 

On s'en , rend compte, ces accusations sé
rieuses peuvent être et sont contestées, 

...ou accident ? 
M" Escoffier et Phalempin ont bien voulu, 

d'autre part, nous fait connaître la thèse sui
vante, qu'ils soutiennent et défendent : 

«.On sait, disent-iis, qu'il est de coutume de
puis la guerre de faire assurer le service des 
trains de. marchandises par deux équipes 

LA_FETE DE JEANNE HACHETTE Les grands concours LE XXIII"1! TOUR 
colombophiles f ::: DE FRANCE ::: 

La Fête de Jeanne Hachette aue Beaurais célèbre chèque année le dernier n immvh. . *» ».,.„ 
pour•commémorer l'assaut victorieux donn* en UT? coatre l e ihSwipes ^ U T M I ^ S . ^ î ^fJ^' 
HIi?J',&iT,e a e u l i e u aTCC u n * r a n d ****** m«l«cré J». w œ » rarSsade ë t ^ vWerît o n S f ^ 
mîlîn î n ^ J L ? " ^ Notre photo montre Jeanna Hachette reDrésentée^ar MUT Catotre / t CoUn 

Un assassin 
condamné à mort 

o-o-o-o-o-o-o o-o o-o-o-o-a A 

C'est- le bûcheron Henri Catoire. qui tua 
pour le voler, le garde-cliasae ravreau. de la 
Brevière (Oise). Notre ohoto le représente au 
banc des accusés. (W. W. Ph.) 

4 JYI'U'S* %ûloiso mf/ 
uwtvswtwsvu. ACTUALITE 

y L'coulon 
cTWattrelos 

in Amérique 

Un pigeon de Waltrelos a échoué 
aux Etats-Unis, après avoir traversé 
l'Atlantique. (La Presse.) 

o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o o 

Air de la Pigeonne de Siegel et Bernicat 

In oh' momint ch'est un r'mu'-méaacbe 
Dins les pigeonniers de en' pays, 
Au MM 4 s fij»' faraeu* voyacbe 
O» en conloa aux Etais-UiUs : 
Cha tourne i' tiête A les coulonnes 
Os* eh'eM la tnVteraeux record. 
Chez. lÂs.bjèJ's oonjmi-cbez Jes, perspnnea 
On aim'.bien chiacjurVient du" Nord.-

' T \ — REFRAIN'— . • • 
Aussi dins Wattrelbs in ch'momint les pigeonnes 
Sont in révolution pour aller le r'trouvar. 
Malgré qu''ch'est bien pus ion. ou' Libourne f . 

0-O<H>^>-0-O-O-C-«-0-0-0-O 

Une visite à Houplines et à 
Marcq-en-Barœul, aux lauréats 
de Barcelone et de Libourne 

O-O-OKr-O-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

(OE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL) 
Les milieux colombophiles sont en efferves

cence I La cause T Les récents concours sur 
Barcelone et Libourne I Leur très grosse 
importance défraye, en effet, toutes les con
versations entre • coulonneux », et cette 
année, plus que toutes les autres, ces "deux 
évents font grand bruit. 

D'une manière générale, on épilogue avec 
pessimisme sur les raids entrepris par les 
fidèles oiseaux. 11 n'est même pas permis de 
discuter les appréciations émises : les chif
fres sont là, précis, irréfutable*, attestant de 
quelques centaines de rentrées sur des mil
liers de « voyageurs ». 

A. la.» Maison Colombophile ». 10. rue de 
Pas. a Lille, on ne fait que confirmer les 
» -on dit » et quand nous nous .présentons 
pour obtenir, des précisions complémentai
res sur la compétition de Libourne, les diri
geants ngus.exposent les raisons qui motivent 
lej défaillances innombrables de ceux étant 
l'expression la plus sincère de la fidélité. 

Un fort veut Nord-Est n'a pas élé le moin
dre adversaires des coulons » et au delà de 
'fours, ver* la région. • parisienne, le temps 

Rééditant son exploit de l'an 
dernier, le Français Leducq est 
arrivé en vainqueur à Cherbourg 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Cherbourg, le 1er Juillet. — Hop, et voUàt 

Après un petit bond de tu kilomètres, cou* 
reurs, suiveurs, tout le monde loge a Cher
bourg.Qu'est-ce ça pour des « géants »? UM 
simple et maigre hors-d'eeuvre l 

André Ledur<j. vainqueur Os la 4e étape. ' 

Puqu' 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ [Barcelone 1 
qui aura souffert, puqu' qu i's devront 

( L I R E LA S U I T E EN D E U X I È M E PAOE) 

—»• ^^t*m^m**smaat**^tn^m^s**t*^0**u^i*ts»**ut0*^tts* • • » • • . • . • • i - . . » - • > • • - • • • i »* n • ! . • •»».«•••..,,.-• — -
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Première danseuse 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Epouvantable vengeance 
en Belgique 

Un ouvrier enleva le fils de sa 
maîtresse, le lança du haut d'un 
parapet dans la Meuse et se jeta 

ensuite sous un train 
(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

On a trouvé »ur la l i e n * du Chemin do' fer 
stu Nord, entre Seraing «t Flemalle, le cada
vre d'un hamme dont le oorpa a été sectionné 
à hauteur du bassin. C'était un nommé Char-
M M Maaoson, ouvrier d'utine, demeurant a 
to ra ing . L'enquéto a établi qu'il avart enlevé 
S M maîtresse, à la suite d'une dispute, «an 
S*»v*r»r»0t Agé de « a m I I I avait entraîné 
et on rojt qu' i l • précipite le pauvre gaoas 
•tano la Meuse, du haut d'un parapet. Le 
oatrjM d u petit n'a pas encore été retrouvé. 
La meurtrier aura été ensuite se jeter sous 
m t ra in . 

UNE ITALIENNE TENTA 
DE TUER SON PERE 

Une Italienne. Dévotion Guglielmi, 33 ans, do-
micuiée à Montpellier, arrivait hier matin chez 
son père, M. Lorenao Guglielmi, 78 ans, demeu
rant à La Grenière. dans Ja banlieue de Mar
seille. Elle venait solliciter un prêt d'argent. Le 
refus qui aocueilit sa demande eut le don de la 
mettre en fureur. Elle brisa une partie du mo
bilier, puis, saisissant un fusil de chasse et un 
revolver, lit feu par deux fois sur son père, 
qu'elle manqua heureusement. Elle a été arrê
tée. WÊrnU 

UN CHAUFFEUR DE TAXI 
• ASSASSINE A PARIS 
Vers minuit, avenue des Gobelins, & Paris, 

le chauffeur Rénond BOuet, Agé de 25 ans, 
demeurant 21, rue Vandrczanne, a été tué par 
un inconnu, d'un coup de couteau au cœur. 
Son assassin est recherché. 

fl'almer. 
— Il — 

V fait batte 1" cœur des femelles. 
Mais fait - pJeisi aux vieux coulons, 
— Ch'est un ooureu dich'nt les pus vielles, 
— Ch'es't un «Lindherg» répond'nt les bous. 
Pou' n'point qu'eun' « Mousse » amérioaine 
EU' 11 donn' sin nid et sin cœur, 
Tout's Jes Coulonn's Waitreljsiennes 
Veul'nt tertous li feir* sin bonheur, 

— III — 
Oh' coulon va devllir populaire 
Et fait honneur aux • coulonneux », 
Piasez si sin propriétaire 
Dot in ch' momint in ete heureux, 
I' va li r'venir d'Amérique... 
Chine mil!' kjjomèfs au-d'ssus d' l'iau, 
Seul'mint i" poss'ra l'AUanlique 
TranquiH'mint à bord d'un batiau. 

Auguste LABBE 

Les funérailles de M. Wauters 
auront lieu mercredi 
(DE NOTRE REDACTION BELCE) 

Les funérailles de M. Wauters auront lieu 
mercredi. Elles seront grandioses. L'émotion 
causée par la mort de M. Wauters est énorme 
dans la population belge et dans tons les mi
lieux. Le Roi, lui-même, vient d'envoyer à la 
Veuve une lettre de condoléances, dans la
quelle il fait un éloge du défunt. 

X OlovU BouquiUon d'HouaUnsS. . 
• HoBn • i\ui Ict gasTBants du concours 
sur Barcelone. 

brumeux, la pluie, .ont, très probablement, 
vaincu irrémédiablement les élégantes et intel
ligentes petites bêtes, qui n'avaient que d'ailes 
pour rentrer au plus tot-au » bercail.», '. 

A' Tourcoing, au siège de la Fédération, où 
nous téléphonons pour le concours de Barce
lone, il en est de même I — 

"^ 1 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
M « « » ^ t « « A « M « M « « > M M J t t « » t A « 

C'est la petits Eléanor Stenzel. oui. est la 
danseus* principale du ballet des Mitants du 
Métropolitain Opéra de New-York (W W. Ph.) 

LE RECORD DU MONDE 
FEMININ D'ALTITUDE 

On m a n d e de Chicago : Mrs Ptaoebe D'Emil ie , 
e u J o * bord 'l'an appareil lé««r. e s t monté» hier 

A 7 . 9 > mètre» o* ont cnnaUtna )a record du 

Un chauffeur disparut 
avec l'auto de son patron 

et 500.000 francs 
Hier matin. M. Samuel Kraskar, demeurant 

89, rue des Archives, S Paris, a signalé & la 
police Judiciaire aue son chauffeur a disparu 
avec sa voiture 6 cylindres, conduite inté
rieure, n* 26.033 x 5. M Krasker a déclaré que 
le matin U s'était rendu rue Bolivar et qu'il 
était descendu de sa voiture, laissant cette 
dernière avec le chauffeur. La voiture conte
nait £9 sacs de toile contenant 20 kilos de 
pièces de monnaie d'argent françaises et 
étrangères, et trois sacs contenant plus de 
3.000 pièces d'or française* et étrangères le 
tout «value à 500.000 francs. M. Krasker a éga
lement déclaré que ce chauffeur se nommait 
Fonty 

L'auto a été retrouvée l'après-midi à Nolsy-
le-Sac. ainsi que les sacs d argent Seuls, las 
sacs renfermant les pièces d'or ont disparu. 
La voleur M dirigeait vers l'étranger, mais 
U voiture, arrivée prés de l'église 0 a Rat 
Saint-Gervmta. & m o s e MaoéV - -j 

M. Edouard Deledlcque tenant en mains 
I' • as des as • et ayant sur l'épaule le fils. 
L' • as des as • se classe 1er du concours 
de Libourne pour l'arrondissement de Lille. 

Aussi a-t-on pu faire le lézard dans la 
« plumard » et c'est autant de pris pour entre* 
tenir une santé qui n'a, nullement, l'envil 
de s'altérer. Ce départ à une heure raison- ' 
nable — t'est du moins t'avis des gens qui 
n'aiment pas se lever avec les poules, et je 
le partage — permit à tous de réparer Us 
forces de la veille. 

Des retardataires n'auraient-ils pas profité 
de la circonstance pour attendrir le patron 1 
Mats. Henri Desgranges n'est pas homme t 
se laisser manœuvrer par sentiment M je 
gage qu'il a dû répondre aux quémandeurs i 
— Dura lex sed lex 1 

Ceux qui, moins lambins, étaient arrivés 
avant la fermeture du contrôle, ne ratèrent 
point l'occasion de se ravitailler en boyauXt 
Caen n'est-elle pas la * patrie » des tripes 7_» 

Si mes souvenirs sont précis sur la même 
randonnée l'an dernier, je crois que nos gail
lards ont, à- peu de choses près, joué la mémo 
pièce. Je vous parle ici, en tant que moyenne) 
horaire. A ce sujet, mes notes de I9*s sont » 
fidèles. Voyons, j'y relis : André Leducq. . 
1*0 kilomètres en i heures a minutes t» tec 
ce qui fait, dans la vue du plus commun ét3 i 
moiteU, du il kil. ie», en t.èoo secondes. ^**ï 

Or, ce jour même, celui qui a établi cette 
performante, récidive^ mais, celle (oit, av*t\ -.• 
Si kil. IIS.'Une poussière'de •différence, quoi, * 
Il est vrai que ce brave André, le duc dt 
la grande tournée, est vieilli d'une année, et 
le poids des tins peut seul expliquer la trét 
légère décroissance constatée. -

J'opinerais en ce sens si' je ne suivait pat 
nos lascars dans leur entreprise. Et. ma foi, 
j'avoue très humblement qu'il n'en est pat 
ainsi. La bagarre de Caen à Cherbourg • fut 
extrêmement violente. Tout comme la veille, 
les hommes du Tour tentèrent de se jouer d* 
bien sales... tours. C'était leur droit et je no 
serai pas le premier A m'en plaindre. 

Dis le départ, donné A 11 heures os, devant 
une foule vibrante, les amis s'attelèrent au 
« boulot » comme des forcenés. Pour un lumtt, 
j'en étais stupéfait. Quand j'étais Jeune hom. 
me et que j'avais un peu mal'aux cheveux, 
mon père me disait, en me lançant un artl, 
oh ! combien paternel.- « C'est le lendemain 
du dimanche! a Je ne répondais pas, fs\ 
comprenais... 

De nos jours, ce doit être encore de mimé j 
mais, pas' pour nos champions de la route. 

Bref, après 95 kilom. de course, à Bas/eux, 
premier contrôle officiel de la seconde étape, 
toutes les •• huiles' » passaient ensembles 
j'ajouterai que c'était des • /tuiles lourdes », 
car cela nous faisait un paquet de plustéurm 
dizaines de coureurs. 

Rendons cependant, A César!.:. Le gagnant 
Leducq, emmenant quelque dix hommes^ 
avait A ci moment une très légère avant*, 
sur le gros du peloton. En tout cas, l'horairt 
était respecté : A .11 heures *0, tapant. Ut 
habitants.de Bayeux saluaient les routiers. 

Par contre, pour les sédentaires d'isignu, 
ces messieurs furent moins charmants, lit 
laissant patienter tous une pluie d'abord ftstt, 
puis Pins serrée ; ils se présentèrent A «IM 
avec quelque vingt minutes de retard environ. 
Il est -vrai que la douche en fut la cause et, 
jusqu'à Carentan, on se contenta d'un train 
soutenu, sans plus. 

Ainsi que noas l'avons dit hter. 
Hotaasd. que l'on voit ci-dessus sa 
dam d* U Bé- oblique s» trourent 

Le Grand Prix de Parts Cf.osft.ioo frj a été (sans par le ehaval 
aièdailtia» On remannu marra». Pqssl- u 1 
a la trtbun» oneMilo. 1 <w. w. Vb5 g | 

' " • • -' . T . . . . . L „ . 

Malgré cela, des deux cotés, on conserve le 
ferme espoir d'enregistrer de nombreux re
tours dans le cours de ce lundi et c'est sur cette 
espérance que nous prenons congé des milieux 
officiels. 

Chez M. Clovis BoùaxtiUon 
à Houplines... 

On conviendra que devant les énormes dlffi. 
cultes qui émaillèrent ces randonnées, les 
rescapés n'en sont que plus glorieux. Lors
qu'ils sont leaders, cela devient un triomphe, 
comme c'est le cas pour le t toleu écaillé • de. 
M. Bouquillon, d'Houplines. 

Après notre visite aux sphères dirigeantes, 
nous nous sommes donc empressés d'aller 
féliciter l'un des lauréats. En ami, M. Bou
quillon nous fit les honneurs de son home et I 
également, du superbe sujet qui lui vaut l'une 
des 1res pinces au classement, non seulement 
pour la France, mais encore pour tous les 
pays représentés. Il en a, d'ailleurs, le ferme 
espoir, car, dit-il, mon plus proche concur
rent, M Bricout, de Caudry. me rend 59 kilo
mètres de vol. Ceci revient à dire que M. Bou
quillon estime qu'à la moyenne horaire, son 
pigeon enlève la palme. Or, qu'elle est cette 
moyenne horaire T Léché le samedi, é 8 h. 30", 
arrivé à, Houplines, le dimanche & 11 h. 18*, 
le < bleu écaillé » a couvert 1.100 kilomètres, 
soit 41 kil. é l'heure. C'est tout simplement 
remarquable. 

'M. Bouquillon se plaît .ensuite, *' nous con
ter les succès de son « Henri », né en 1923. 
Est-il' besoin de dire qu'ils sont extrêmement 
nombreux T Un précédent Barcelone-Houplines 
figure, du reste! au palmarès, avec une Jelie 
place de troisième. 

C'est ensuite la pb'otoirraphie du pitrfon 
et de «on mettre. Il faut quelque temps, à 
notre photographe, pour prendra le superbe 
pigeon plein de vigueur, malgré son rude et 
pénible voyage. Certes, M. Bouquillon peut 
être tranquille, son favori n'est point rentré 
avec -une grippe... espagnole. 

(Lire la suite en • JOURNEE SPORTIVE »] 

Une acrobatie 
extraordinaire 
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C'est cous que 1' a rott eaaaater et 
par le champion 

" ' , l ' ! " . ' 1 
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